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CHAPITRE I
 

INTRODUCTION
 

Le projet de discussions entre experts amiricains et officiels

mauritaniens, et portant sur le reboisement et la stabilici A long
terme de ltenvironnement mauritanien est ni de plusiaurs riunions
 
entre R. Klein, Directeur de 1'USAID 1 Nouakchott et les membres du
 
personnel de BOSTID.
 

Lors da ces discussions, le comiti consultatn.f pour le Sahel
 
(ACOS) de BOSTID recommanda qu'une attention toute particuliare soit
portie sur le reboisement et l'agroforesterie, 91ments essentiels

d'une stabiliti a long-terme de l'environnement et d'un 6quilibre

6cologique plus productif sur toute la r6gion du 1Thel. 
 On nota
igalemenL que les chefs du gouvernement de Xauritanie devraient
 
considirer de plus pras les consequences de la s~cheresse et du
d~boisement sur l'environnement, tous deux causes d'une d~tdrioration
alarmante (sinon irriversible) du milieu nacurel. Une conference

conjointe entre la NAS et la Mauritauie fut privue pour juillet 1979.
En relation avec un projet similaire d'agroforesterie et de selection
des espaces, l'ACOS riunit en avril. 1979 un groupe de sp~cialistes

en cultures arides et 
en arbustes mais les pr~paratifs en vue de la
reunion de Dakar furent ajournrs a la demande du S~n~gal. Cependant,

des dispositions furent rapidement prises pour que le groupe 
se r~unisse
 
en Mauritanie (Appendice I).
 

Le groupe visita la Mauritanie du 18 au 28 avril 1979 et rencontra,

a trois reprises, les officiels du ministire du d~veloppement rural,

les responsables de la protection de l'environnement (foresterie inclue),
de l'agriculture et de l'ilevage. 
 L'USAID et le gouvernement de Maurita­nie firent en sorte que les membres du groupe de la NAS puissent visiter
les six principales zones 
6cologiques du pays oa des discussions furent
 engagges avec les responsables locaux de ces r~gions.
 

A la suite de ces viLsites, 
le groupe conseilla 1'adoption de certaines
mesures en vue de stimuler le boisement, le reboisement et l'agroforesterie

dans chacune de ces r6gions. Ii fit part de ses recommandations (Appendice

II) aux officiels mauritaniens et 
au personnel de V'USAID a Nouakchott.
 



Une version plus dica±!ige de ces recc=-andacions avec !es infcr­
maCions plus pricises au sulac des aspices "4±_por:ance 4ccnomique

at icologique pour !a Mauritani 
 ert !as aucres pays du Sahel sara
 
publiie vers la fin de 1979.
 



CPAPITR 1t-


LES PROBLEMES DE L' NR0 E:.'"T 

La population de la auritanie est avan: tout agricole at pas­torale. La sicheresse prolonge de !a fin des arnies 1960 ec
dibut des annies 1970 at !a pluviosiicg dficlcaire des 
du
 

trois der­
nires annies ont apportS certains charngc.anta au sys:4=e Scologi­que. Parmi ceux-ci cn 
)eut noter la dioisenen:, !a ruissellement
 
gfiniralisi, 1'grosion golienme at !'a--@ikemen: des !unes sur les
 
rouces a les villages.
 

Ces conditions nifas:es ont causg !a tigrat:ion des habitants
des rigicns agricoles et pastorales craditicnnelles ec de leurs
 
troupeaux vers d'autres rgions ou vers des carzpe!:en:s at:achis
 
aux centres urbains.
 

11 es: dijA 4vident que cer:aines des resures prises pcur
pallier los effes de la scheresse aurcnt des conz'quences tmpri­diccibles sur i'environnement. 
 Par emeamle, dans la 
reion du fleu-,e,la fermeture des barrages de Manantall et de Diama prr-iue pour !ea
milieu de 1980 aura :r~s cer:aineen: un impa: profcnd sur le futur

1cologique de la Mauritanie. Las consiquences de !a d~zradaticn de
i'environnement variant Ae r~gion a r~gicn, !es 
conclusions ;uanc aux
possibles solutions 
 ifffrent pour chaque zone Scolog±que concar..e.
 

Bien que !as probl~mes de milieu, observs par !e groupe de la
NAS, soien: co~uns, scus 
une forme ou una aucre, U tous las Pays du
Sahel, ils apparaissen: ious leur fore la plus aige et Presque !a
plus incurable en .auritanie. L'exposi suivan: craite des silx 
zones
 
dcologiques visi:ges.
 

La riegion 4u fleu':e
 

La r~gion bordan: la rive nord du fleuve 3Sn4ial 
esc la plusboisie; elle as: aussi largement d~vou~e a !a prcduccion agricole cc- a lariziculure innondge. 
On y trouve de 3randes f.--:ic-ns :e Zrnakers
(Acaciasco-icides var. milotica) direc:ezen: ar:osses 
:az 'es cruas
 
annuel.es ie la 7:&:are. Cas forzts fournissen-
 '-c43 zhauff---­'as =archgs :ccau:c a 2u, charbon 4e :ois :cur 

-: 

acs arzhns .-:ains, -nparticulier Nouakchott, "ers laquelle envi.on _0O:onnes -e arbc :abois sone transpor:es 4curnali4remen:. Las espaces Sinsi e:xp:licsprogresseme de plus an plus vers l, st, le !ong ,fleve en , re-:­de 3oghd, la 
ii.-4e se si:uanc ar~uellcen. I 00 kr.. eue--
Rosso. 
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Aucuresd~&res anes, !as prcvta~r %lmc st *:uespora~lioues et er.-dessous Ae !a norm-ale dans ce"ce rl-ion' (ecatj~
meric aussi dans !a Fouca DJailoi) at le --leuve S4n~gal a'a pas' eu ­
de grosses crues; dans las annies de pluviositi ilus favorable, '!ascrues arrivent presque jusqu'l Ncuakcchocc par la'vaste d~pression del'Aftout As-Sahaji. Ces faibles innondacions onec causi !a perte d'ugrand rioibre de gonakiers ec onic s~rieusenL afffect4 
!a riraticn
nacurelle. 
 is est cependant a note: qulen certains eridroics, par:±cu­liiremnenc pr~s de Rosso, 
les forits orc 6t: 
 tras corsciencieusenent

protigies (forits classies) par le Service des 
7aux et For~ts et oric
lti maintenues dans tine candicion relativemenc Stable en :I.-I: Ces
rficentes adversiags cl.naciques. 
 Ces espaces forestiars sont toutafois
 en nombre li=14ti par rapport a la surface totale a-p2.c± ce. 
De plus,

16a 

ie

coner6le des crues annuelles par deux nouveaux barrazes d4ont
&onccionneieri 
est pr-;vu pour 19811-84, ccnda~era des espaces suol­=ertaires de gonakiers 
en las pri'Iar. de l'eau des cri~es qui leur est
vicale ou zoc~e 
r~sultat des innondacions cries par !es r'ouveauxc reser­voirs. On escime que 
ces pertes toucheront anviron 20 000 3 28 000 ha.
de gonakiers, 
c'est a dire 1/4 a 1/3 des espaces aczials de gonakiers.
Las reprisentar.cs locaux du Service des Eaux ct For6:s esci4.ei?: cu'il~a prisence allure de d~boisemeat at d1'exploitation, cette r4g.cr. seracomolatemenc d~frichde dans six Cu huic ars. 12. -::±sce d~jl ce -,astesicendues dc'nudies stir lesquelles seules 1-as s es;~:ara4se-:. Ceseszace: Zavora~lts I l'accion de l's-rosIC1 zcnc:as-.:en: fl;:rz~a~a~eavec !a plaine d'irondacion s6ri-;a..a-se urC~a:~td.
L'eplc:acondes espaces forpstliers pour !a d- :u ~--;a ~i

ri e .-e se faira auxc di-zens des re. cris *T:e­sachas ct de p~ture :ena;anct ainsi 1'4quilibre de letir istim~e agricole
cc pastoral. A !a 14jnite, 
!e couvert d6-11 bier clairzei~ -aces r~ii~ns
disparai:ra ::=p-lteen: c-nze ce 
 V.-.-
fuc le cas dans 49 rab4a.
 

Las membres z. :utee ravail -- la -3' N.A~z
offiz-4as du 3cuvermement =aurizaLri at 1'rS:de ~'~r cSurle fai: oue ce orcblime a acte~rnc un state z-:-.. c, 1 n-oirs d' uri 
;I *~c in v nticn, ses eiect isc e.: d'cr rreversibles :au:Ienvironneni 
naurizanien, particuiarement dans !as 
rz;;ions

difficilenent aux besoins agrtcoles 
ec Inergitiques 
-upays. isars
tine encreprise izidiate de reboisenenc cc boisezent at aIure 5_cele
4gaianr, sinon excidat, Ia rythme actual - exmloization, I-- niveauactueld prcductivics 4,j
zays peuc 9tre re--is en questimn.
 

'a zIan de boise~enc a: reboisezen: p)ropcsl coricrza croisle~ments: extension des 
.':r.I-s classies; :;Ianzacims intersives d'estu&casA crats~nce rlpide pour !a Trcduccicn de twois de cn.-auffe, le Icnz v-,
f2.euve at parco-uc ca il :.'y a :as -.
e czuicuras vivr~lras ~rv~s:e~laceni sx:arsi± des Scn-a:Cza:S -.ar :4as essernzes nn:f -a.eas zrues annue....es. 

http:annue....es
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En ze qu4 concerne la prcoosi:ion qui ar ¢;a, la rasti:utizn
 
du couvert vdgcal sur 20 000 ha. est un projet de 3ran~e in'argura.

A raison de ±lle arbres par hectare, 20 millions e Jaunes plants
seraient ncassairas. Danb le cadre de Ia ceinure verte de Nouakchott,
 
385 ha seulement ont Std plantis en trois ans et ceci, bien cue -ans des
conditions difficiles, en disposant du revenu national, de cridits
 
se moncane a 3.50 $ par arbre at d'une main-d'oeuvre composge de
 
210 individus. Avec los prdsents capitaux ec !es 6:thodes craditionnelles 
de gesrton foresti~re, on estime qu'll faudra un si~cle pour reboiser
 
une fitndue aquivalente a celle menacie. 11 est dcnc propose cu'en
 
plus d'un renfort des opiniaras craditionnelles, vues las circcnscances
 
exceptionnelles, une approche plus globale soit envisagie ccmme par

exemple la criation d'aires e.p.rimentales (lots de 100 ha) sur 
lesquelles des semences de varilt~s indi;ines ou exotiques seraian:
 
dispersies ie diffirences !aqons y compris par voie agrienne. Les
 
semis seraient ensuine observd4 
 au cours des deux ou trois saisons
 
pluvieuses suivancas pour dicerminer quelles espices riussissanc le
 
mieux par I'applicacion de ces x~thodes. Las r6sultats obcenus in­
diqueraien: si ces moyens peuvent servir au reboisamen 
de plus vasces 4tandues.
 

1l asc clair que mime si ces :4:hcdes s'avarent efficaces, l'Snerie 
ainsi f%'urnie rspondra A la dezande sans toutefois offrir de riserves 
en cas de n.cessi:, ou de pallifcf e cas d'une successicn de saisons 
A pluvicsi:i difavorable. 

Tous les noyens devraienc cependan: icra pris pour conserver la 
bois de chauffe et la charbon de bois, an par:±culier par l'intrcducticn 
de foyers at de fours plus efficaces. ien cue 'on n'espra as de si 
cSt une 3rosse contribucion de V'inergie solaire 1 V'zconomle d'nerg±e 
en Yauranie, des esais devraient c:pendan: tra entreprts. 

11 est a noter en outre cue !a ?roduc:ion piscicole Aiu narigoc a 
dicling de faqon abruoce enarainanc icnc = d/clin correspondanc !es 
ressourzes en zrcciines diS-onibas-as :ec:e rgion. La sjcua::on 
esc destine een;.ier rsoua, anrns la farevure 4s barra:es :a 
V'C0VS, las rarigots ne sercnt -lus inncnd;s par las crues saiscniores 
du flauve. L'ilevage u :c.- ' , 4 uce -evr-:"CC 
consideration dans :lan de se de zcne duun -- an valur la flauve. 

La rizicn 'es ,asis
 

La region des oasis es: probablamen: ?lus dIgradiep. -as zones 
icologicues visi:gesi cela n.raiscn sramen ., fac:et.r 4_e5.c.inan:
 

si:ua:onrI caoziqua :-z:n ' z-n ­de a c ae -2 rIi-r, .! 

soucarraines, ralaci:v:aran: :eu ::.ch:ar :es I'ncn.z:
.
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.. y a cepandan: des chances V'amiliorer !a zestion da ceate rigicn,
d'accrottra sa produc:ivict at de renforcer son gqu±!Lbre lcologique.

La maitrise de l'eau est un prgriquisite a cela, de mime que l'.pplica­
tion des techniques anciennes at modernes. L'emploi de sysc met
 
amilioris de shadufs, de moulins 
a vent et de poapes actionnies :ar
 
le pouvoir animal, permettrait une arrivie plus rigul±ire de l'eau des
 
puits.
 

Un certain nombre de techniques agricoles permettraient une utili­
satiot plus rationnelle des ressources an eau dij! bien limitles comme
 
par example l'irrigation par filets d'eau, l'utilisatlon du :o.,vert
 
vAgital, les paillis, et l'ucillsatcon de varitits de cultures mieux
 
adapties aux cond4.tions et en particuliar C1la sicheresse. LIva­
poration peut itre contrSle par les brise-vent qui, dans le cas
 
d'espices a usages varigs, sont aussi une source de combustible at de
 
fourrage (ccmme c'est !e cas du Prosoois glandulosa. Si 1-s .oasis 
peuvent supporter une plus grande popuiation dhomwnes ec d'animaux 
(on a l'vidence qua les pasteurs nomades Eurent cras nombreux autcur
 
des oasis) la pression sur las terrains de parcours !as plus secs
 
pourrait ainsi itre riduite.
 

La zone oastorale
 
(200-400 = de pricipications)
 

La zone pastorale est !a zone des pascaurs nomades lorsque ceux-ci 
se trouvent en Mauritanie, environ quatra 1 six zois apris !a salson 
pluvieuse. La vdgication clairsemie de cette region co.rend surtout
 
des plantes pgrannes at de rares acacias at balani:es. Cependant le
 
ml at le sorgho sont cu.tivis dans les bassins versants an amcnt des

barrages d2 terra captant las eaux de ruisseilement pcur !as cultures
 
saisonniares. La mise 
an valeur de cetce r-gicn sera surement d fficile
 
car les techniques actuelles de al:rise de l'eau Scn: d~ja :ras
 
sophisciquSes par rapport aux ressources 2s~cnibles.
 

1l serait :rs utle de pouvoir z=pre:dre da 1- par: des ?as-eurs
 
eux-mimes la raison at les aspects de leurs -ira:i:ns. Cecta ccLIabo­
ration pe--ettrait de divelopper un syst-me in:gri de gestion sacis­
faisant leurs besoins tout en entrainant une r:nigiration nacuralle de
 
la vAgitacion. De plus, U1 seraic bon 4'±ntroduire 4e ncuvellas "'aris­
tis d'espices fourrag res et vivrires cc=e par example l'Acacia
 
sgn.al amilorl, Las l&-ineuses de brcutage, les cucurbi:acles, les
 
espices :olerantas de 1a sicheresse et !es :ul:ures I ccur:-car-e.
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La zone des cultures pluvialei
 

(plus de 400 )
 

Cette zone recoit des pricipitations de plus de 400 a,
 
un grand nombre de termiers sidentaires de cultiver !a mil pluvial et
 

le sorgho. 
 Ceete zone sou!fre d'une balsse de la !ertilici du sol, de
la digradation du couvert eat 
done de l'4rosion et d'une r6duction du
 
nombre des arbres disponibles pour la fabrique du charbon de bois 
ec
 
du bois de feu. Catee aire est de plus en plus menacie car la zone du
 
fleuve offre de moins en =oins de reserves forrestiires pour les besoins
 
en inergie. Cependant, cette rigion offre des possibilits certaines

de mise en valeur par, entra autres, l'utilisaticn des techniques de 
l'agroforesterie et par la diveloppement de plantations famiiales at
 
communaucaires. Las semences at les 4eunas plants ainsi que :out aide
 
ou service nicessaire seraienc fournis I quiconque intgress6. Des
 
espaces plus appropriies peuvent aussi Stre intrcduitaes. Une analyse

du sol permettrait de s'assurer cue 
las iliments vi:aux pour certaines
 
espdces cotne es bact=ries mycorhizes ou coa e :ayz obium pour les
 
l6gumineuses ne manquent pas.
 

La zone c tiire
 
(Moins de 250 mm)
 

Cete zone offre leas traits les plus marquis de disertifIcaticn:
 
extreme ariditf, caliniti, erosion, deplacenen' es dunes. 1l esc
 
particuligrement urgent de prater attantion aux agents Las plus destruc­
tifs. 
 Par example, la route principale de Nouakchott i Rosso a: St. 
Louis, principale voje d'accs vers la capitale at empruntle aucant par

les animaux que par Las homes, est ravinde par i'frosicn et par ezdroi:a
 
ezvahie par les dunes. 
 Dans !a zone ctiare, (sensu lato) V'introduc­
tion d'asp~ees risistantes I la sicheresse at au 
sel pour !a stabilisa­
tion des dunes at pour las brisa-vent I conpris Atr pLex sop.,
Prosopis tamanuo (qui procuren: aussi du fourrage) at Le aarlx 
australien, serait approprile mais nicess!:erait u. s:stme e estion: 

a: de protri..xon. 11 est a 
notar an plus cue lI littoral da la Mauri:anie 
esc extr!'r=en: ac:i". 
.1zoins cue las dunes ne scienc stabili~ses, eias
 
risquent d' mpi znr sur le. construction du li:Dra1.
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La rd-±on de Nouakchot:
 
(50-200 =) 

Bien que situie a l'inctreur de la zona cStiire, :ouakchoc:,
 
avec une population urbaine substantielle et ses camnenencs d'itmi­
grancs rassemblis dans la zone p~ri-urbaine est un cas specia. La
 
croissance de la citi a 4td si explosive qua les ressources destin~es
 
A approvisionner unc populacion a l'origine de 35 000 habitants
 
servent maintenant une population de 175 000 1 200 000 habitants.
 
Nouakchott est alimentce par une nappe phriacique si:uie A 70 Km de
 
la ci:r. Ce:te nappe est dite avoir des rfserves pour S a 50 ans
 
at ceci au mgme rjhme de ccnso=-ation de l'eau. 11 serait disira­
ble d'examiaer cela de plus pr~s. La croissanca de Nouakchott a ete
 
accompagnee di'un nombre accru de carriires pour 'extraction des
 
maciriaux de construction. Ces carrires ec d'autres faccaurs lils
 
I la croissance ricente de la villa sont une cause su olmentaire de 
poussiare, ceci s'ajoucanc aux temp tes de sable qui affligent 
Nouakchott ec qui interfarent avec !a traffic airien at cerzas­
tre en pcovenance et en direction de La ville. Le projet de 
ceinture verte entrepris par !a Lutheran !;crld Federatin vise A 
combattre ce problime. Au cours des deux dermiares armies 385 ha 
de Prosopis chilensis on: &tI plantis en aspirant qua ces arbres seraient 
entratenus par les pluies saisonnidres at favorisis par leurs racines
 
pivocantes atteinant !as eaux souterraines. Xalheureusenent, les
 
pluies peu abondantes des annies r~cences on: recarda la croissance,
 
et les techniques employges dans leas pipini±res se son: aviries
 
inefficaces pour le diveloppement des racines pivotantes. ?ar *consgouant,
 
les arbres sont -aincenant :ributaires d'une irrigacion hebdozadaire.
 

L'eau pour la ceinture verte Stant au bas de 2I4chelle des 
prioricis, la silection d'essences plus :ol~ranres 4e la sicheresse 
co-P La Frosoois tamarugo, Euohorbia, at Salicornia at une utilisation 
plus rationnelle des ressources en eau par l'irrigation goucte a goucta 
et V'agriculture par microbassins pernet:raien: aux ressources actuelles 
de servir une plus grande surface. La pression i=pcsie sur !as rigions 
piri-urbaines par !e brouvage pourrait Stre aillg e par !a production
 
locale de !a spiruline, algue de couleur bleu-vert, u-ilisie dans
 
d'autres pays come source de fourrage a: d'ali±encation da !a volaille. 
La szi.uuine constitue aussi -,naliment i=portan:, r:.ha an orctsines. 
jour :arpins pays cor= 'a Chad, l'Algi re, !a i :z.. 

Grice aux resscurces offer:es par !a capicale, ce::e rigion 
o::ra .ies perspec:ives PariZculiares auxquelles il T a -:eu Ca s' ingresser. 



CHAPITRE III
 

CONCLUSIONS GENERALES ET RECObMANDATIONS
 

Les activitis proposdes ci-dessus se rapportent aux differences
 
zones Scologiques. Cependant des probldmes plus gtniraux d'infra­
structure et de ressources et communs A l'ensemble de la Mauritanie
 
se font aussi sentir.
 

Ii y a lieu de renforcer le Service des Eaux et For~ts, l'agricul­
ture et l'levage au moyen de la formation a tous 'es niveaux at de
 
services de recherche, pour pouvoir supporter un programe intigri de
 
boisement et reboisement et une production agrosylvopastorale.
 

Les itapes suivantes sont a recommander: 

o Silection et introduction de nouvelles espices pour le bois de
 
feu, bois de service, cultures vivri~res et fourrg~res.
 

o Formation des populations quant A la protection des ressources
 
forestires et au diveloppement de plantations familiales; ligislation

protigeant les 
ressources forestiares existantes (contrairement a la
 
loi actuelle qui encourage leur ilimination); 6conomie du charbon de
 
bois.
 

o Utilisation plus rationnelle de l'eau (a Nouakchott, 
dans les
 
oasis et le long du fleuve).
 

En vue de lVurgence de la situation des dispositions doivent
 
etre prises dans ce but. Tout autre activitg de d4veloppement a long­
terme dipendra du succis de cas efforts de base.
 

Les membres du groupe d'itudes ont suggere en particulier quel­
ques actions devant itre entreprises immidiatement par le gouvernement

mauritanien ave.- le support de l'USAID:
 

o Amdlioration des installations de l'gcolr. d'agriculture de
 
Kaidi pour faciliter l'ensemencement et la protection des semences
 
apport~es en Mauritanie par les membres du groupe de la NAS; produc­
tion et silection de plants pour l'annie suivante. Des fonds sont aussi
 
n~cessaires pour l'installation de cl6tures, pour la ritribution de
 
gardes et pour les frais d'assistance technique.
 

o Riginiration de L'annexe du centre de diveloppemene rural situ~e
 
en dehors de Nouakchott et soutenue financiarement par 'IDA dans un but
 
d'aide gingrale au projet de ceinture verde; investissemencs n~cessaires
 
pour relier la station 1 l'eau et a l'4lectriciti et pour amiliorer et rendre
 
plus sore la principale voie d'accas. Le gouvernement de Mauritanie dispose
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des fonds n~cessaires a couvrir les frais de personnel et de fonctionnement. 

o Elaboration et mise en oeuvre d'un programme dans le cadre
 
duquel le Servica des Eaux et Forits de Rosso pourra reboiser 'aire
 
adjacente a celle qui sera d6truite par les crues contr6lies du fleuve
 
Sinigal et cela, au moyen de l'ensemencement traditionnel ou a6rien.
 
Cela ne n~cessitera que des capitaux limit~s pour V'achat des semences,
 
pour l'installation des pipiniares, pour les 
frais d'assistance technique et de
 
gestion du Service des Eaux ez Forets.
 

L'USAID et NAS s'efforceront d'organiser un plan coop6ratif A long­
terme avec la Mauritanie. Les experts en agroforesterie et agrosylvicul­
ture pourro,:t ainsi, par des visites p~riodiques (peut-Etre biannuelles
 
l'une pendant !a saison sache, l'autre penaant 'a saison pluvieuse)

aider les officiels mauriraniens dans la mise en oeuvre de leur programme

de reboisement et d'agroforesterie.
 

Une conference nationale de l'environnement organisge sous les
 
auspices du ministare du diveloppement rural en collaboration avec
 
d'autres minist&res intiressis et avec la participation d'un petit groupe

d'experts de BOSTID est pr~vue pour Septembre a Nouakchott et sera
 
disignde a sensibiliser l'opinion publique sur l'urgence de la situation. 
1l est aussi pr6vu que cette confirence sera suivie dun programme
national visant A lutter contre la digradation de l'environnewent. 
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APPEhDICE I
 

MORES Dt; GROLE DE TRAVA:L SLR LA HAL7ITANIE 

1. 	Mr. Jean Eugine Gorse
 
The World Bank
 
1818 H Street, M..
 
Washington, D.C. 20433
 

2. 	Dr. Franqots Mergen
 
Pinhoc Professor of Forestry
 
Yale University
 
370 Prospe:: Street
 
New Haven, Connec:icut 06511
 

3. 	Mr. Gary Paul Nabhan
 
Research Division
 
Plan: Sciences Departuenc
 
The University of Arizona
 
Tucson, Arizona 8572.
 

4. 	Dr. Brien Edward Norton
 
Departnent of Range Science (LUMC 52)
 
The Utah State University
 
Logan, Utah 84322
 

5. 	Mr. Robert T. Winterboctom
 
Ecology Advisor
 
Coni±i Permanent Interitacs de Lut:d
 

contre la Sicheresse dans !e Sahel
 
B.P. 7049
 
Ouagadou-ou
 
Republic of Upper Volta
 

Membres du ?ersonnel de l'Acadiie
 

1. 	Dr. 'MihaelC. C. McDonald Dow
 

2. 	Mr. Jeffrey Allman Gritzne:
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Itinfraire 

17 avril 1979 Washington 

18 Nouakchott (via Dakar) 
Tiguent 
Rosso 

Dow et Gritzner 

19 Rosso 
Tekane 
Siginong 
Tegedi 
Sintiane 
Leboudou 
Dar al-Barka 
Retour A Nouakchott 

Dow et Gritzner 

20-23 Nouakchott 

24 Nouakchott 
Kiffa 
N'Takat 
DJouk 
Djonaba 
Monguel 
Leqceiba 
Kaidi 

Dow, -gorse, Gritzner, 
et Winterbottom 

25 Kaidi 
Nouadhibou 
Nouakcho tt 
Nouakchott 
Boutlimit 
Retour A Nouakchott 

Dow, Gorse, Gritzner, 
et Winterbottom 

Mergen, INabhan, 
et Norton 

26-27 Nouakchott 

28 avril 1979 Nouakchott Dow, Gritzner, Mergen, 
Tiguent et Nabhan 
Rosso 
Tekane 
Siginong 
Tegedi 
Retour a Rosso et continuaticn par voje terrestre 
A Dakar 
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APPENMZCE III 

ZMALMI'TANIE 

CARTES 

1. Aspects climatiques 

2. Ressources en eau 

3. Disertification: 7-endue ec direction 

/A. Mfigraticns nomades 

3. Croissance urbaine: 1-961/1962-1971' 

Source: USAl/N1cuakch~oct, :979 
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FIGURE 1 Riverine zone: Stumps of former gonakier forests, Leboudou,
 

The line of forest on the horizon
N. bank of River Senegal. 


is on the S. bank of thi S.ene River.
 

Zone du fleuve: Souches d'anciens von.'kiers, Leboudou, rive 

nord du fleuve S6ngai. A !'hcrizon, liSiIre du boisenenL 

situ sur la rive sud du fleuve Stncal. 



FIGURE 2 Charcoal-making, Bar el-Darka. Loading 10-ton truck.
 

D: tonne.
 



rIG?~ 3Charcoai-rraking: Bar-el-Darka, N. bank of Senegal Riv-,cr. 

7ahriq,!e dt: charbon de bois: Bar-el-Dara. rive ior,-'u 
fleu\'e Sn= a'. 
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FIGURE 4 Riverne zone: Protected gonaker "old" forest (r);
 

regenerated gonakier forest ()
 

Zone du fleuve: boisement de gonakiers protigi (A droite);

boisement de gonakiers rig~nirg (A gauche).
 



FIGURE 5 	Riverine zone: dead gonpker forest, killed by absenca of
 
recent flood water.
 

Zone du fleuve: Boisement de gonakiers ditruit par l'absen­
ce de crues.
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FIGURE 6 	Eucalyptus camaldulensis growing near Richard-Toll.
 

Eucalyptus camaldulensis pras de Richard-Toll.
 



FIGURE 7 Kiffa Oasis: Maure market gardener with carrots and alfalfa.
 

Oasis de Kiffa: Jardinier Maure, carottes et alfalfa.
 




